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IMAGINE la situation suivante : Tu fais partie d’un groupe
de randonneurs qui traversent un endroit sauvage et dange-
reux. Le sol est couvert de neige.Vous suivez un guide exp é-
riment é. En marchant, il laisse dans la neige fra îche des tra-
ces de pas. Mais d’un coup, vous ne le voyez plus ! Pourtant,
vous ne paniquez pas. En effet, pour trouver votre chemin,
il suffit de marcher dans les traces qu’il laisse.

2 Les vrais chr étiens doivent en quelque sorte traverser un
endroit sauvage et dangereux : le monde de Satan. Heureu-
sement, comme le montre 1 Pierre 2:21, J éhovah nous a
donn é le meilleur guide qui soit, son Fils J ésus Christ, dont
nous pouvons suivre les traces. Selon un commentaire bibli-
que, Pierre compare ici J ésus à un guide. Tout comme le
guide de notre exemple, J ésus a laiss é derri ère lui des traces
de pas que nous pouvons suivre. Dans cet article, nous r é-
pondrons aux trois questions suivantes : Que signifie suivre
les traces de J ésus ? Pourquoi devons-nous le faire ? Et com-
ment pouvons-nous le faire ?

QUE SIGNIFIE SUIVRE LES TRACES DE J

ÉSUS ?

3 Que signifie suivre les traces de quelqu’un ? Dans la Bi-
ble, les mots « marcher » et « pieds » sont parfois utilis és
pour parler du mode de vie d’une personne (Gen. 6:9 ; Prov.
4:26). L’exemple qu’une personne donne par son comporte-
ment peut être compar é à des traces de pas qu’elle laisse der-
ri ère elle en marchant. Suivre les traces de quelqu’un signi-
fie donc suivre son exemple, autrement dit l’imiter.

1-2. Selon 1 Pierre 2:21, à qui pourrait-on comparer J ésus ?
3. Que signifie suivre les traces de quelqu’un ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 14

« Suivons fid èlement
ses traces »

« Christ [...] a souffert pour vous, vous laissant un mod èle
pour que vous suiviez fid èlement ses traces » (1 PIERRE 2:21).

CANTIQUE 13
Christ, notre mod èle

APER ÇU

Les vrais chr étiens
doivent ‘suivre fid èlement
les traces de J ésus’.
Qu’est-ce que cela veut
dire ? C’est ce que nous
verrons dans cet article.
Nous verrons aussi
pourquoi nous devons
suivre fid èlement ses
traces et comment
nous pouvons le faire.
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4 Alors, que signifie suivre les traces de
J ésus ? Tout simplement, imiter son exem-
ple. Dans le verset th ème de notre article,
Pierre parle pr écis ément du bel exemple
que J ésus nous laisse pour ce qui est d’en-
durer les souffrances. Toutefois, il y a bien
d’autres domaines dans lesquels nous pou-
vons l’imiter (1 Pierre 2:18-25). En r éalit é,
toute sa vie, tout ce qu’il a dit et fait, est
pour nous un exemple à suivre.

5 Des humains imparfaits peuvent-ils
vraiment suivre l’exemple de J ésus ? Oui.
Note que Pierre nous invite à suivre les tra-
ces de J ésus « fid èlement », et non « parfai-
tement ». Si, malgr é notre imperfection,
nous nous effor çons de marcher soigneu-
sement dans ses pas, autrement dit si nous
faisons de notre mieux pour l’imiter, nous
appliquerons ce conseil de l’ap ôtre Jean :

4. Que signifie suivre les traces de J ésus ?
5. Des humains imparfaits peuvent-ils vraiment
suivre l’exemple parfait de J ésus ? Explique.

‘Continuez à marcher tout comme [J ésus]
a march é’ (1 Jean 2:6, note).

POURQUOI DEVONS-NOUS
SUIVRE LES TRACES DE J


ÉSUS ?

6 Suivre les traces de J ésus nous rap-
proche de J éhovah. Pourquoi peut-on dire
cela ? Pour deux raisons. Premi èrement,
tout ce que J ésus faisait plaisait à Dieu
(Jean 8:29). Donc, si nous l’imitons, nous
ferons des choses qui plaisent à Dieu. Or,
nous savons que notre P ère c éleste s’ap-
proche de tous ceux qui font des efforts
pour devenir ses amis (Jacq. 4:8).

7 Deuxi èmement, J ésus imitait son P èreà la perfection. C’est pourquoi il a pu dire :
« Celui quim’a vu a vu le P ère aussi » (Jean
14:9). La Bible nous apprend par exemple
qu’il a eu de la piti é pour un l épreux, qu’il
a t émoign é de l’empathie à une femme qui
souffrait d’une maladie p énible, ou encore

6-7. Pourquoi peut-on dire que suivre les traces
de J ésus nous rapproche de J éhovah ?

J ésus a laiss é derri ère
lui des traces que nous
devons suivre fid èlement
(voir paragraphes 1-2).



qu’il a manifest é de la compassion à des
personnes en deuil. Quand nous imitons
ses qualit és et son comportement avec les
autres, nous imitons également J éhovah
(Marc 1:40, 41 ; 5:25-34 ; Jean 11:33-35).
Et plus nous nous effor çons de ressemblerà J éhovah, plus nous nous approchons de
lui.

8 Suivre les traces de J ésus nous aide à ne
pas nous laisser d étourner de notre service
pour J éhovah. Le dernier soir de sa vie sur
la terre, J ésus a pu affirmer : « J’ai vaincu
le monde » (Jean 16:33). Il voulait dire par
l à qu’il ne s’ était jamais laiss é influencer
par l’ état d’esprit, les objectifs et les com-
portements propres au monde. Il n’a ja-
mais perdu de vue la raison pour laquelle il
avait ét é envoy é sur la terre, à savoir sanc-
tifier le nom de J éhovah. Quelle est la le-
çon pour nous ? Dans ce monde, il y a
beaucoup de choses qui pourraient nous
d étourner de notre service pour J éhovah.
Mais si, comme J ésus, nous gardons pour
objectif de faire la volont é de Dieu, nous
aussi nous ‘vaincrons le monde’ (1 Jean
5:5).

9 Suivre les traces de J ésus m ène à la vieéternelle. Un jour, un jeune homme riche a
demand é à J ésus ce qu’il devait faire pour
avoir la vie éternelle. J ésus lui a r épondu :
« Viens, suis-moi » (Mat. 19:16-21).


À des

Juifs qui ne croyaient pas qu’il était le
Christ, il a dit : « Mes brebis [...] me sui-
vent. Je leur donne la vie éternelle » (Jean
10:24-29). Et il a expliqu é à Nicod ème, un
membre du sanh édrin qui s’int éressait à
ses enseignements, que ‘ceux qui exerce-
raient la foi en lui’ auraient la « vie éter-
nelle » (Jean 3:16). Nous exer çons la foi en
J ésus en appliquant ce qu’il a enseign é

8. Explique pourquoi suivre les traces de J ésus
nous aide à ‘vaincre le monde’.
9. Que devons-nous faire pour rester sur la route
qui m ène à la vie éternelle ?

et en imitant ce qu’il a fait. C’est à cette
condition que nous resterons sur la route
qui m ène à la vie éternelle (Mat. 7:14).

COMMENT POUVONS-NOUS SUIVRE
FID


ÈLEMENT LES TRACES DE J


ÉSUS ?

10 Pour être en mesure de suivre fid è-
lement les traces de J ésus, nous devons
tout d’abord apprendre à le conna ître (lire
Jean 17:3). ‘Apprendre à conna ître’ J ésus
ne se fait pas rapidement. Nous devons
chercher à cerner de mieux en mieux le
genre de personne qu’il est : ses qualit és,
sa fa çon de penser et ses normes morales.
M ême si nous sommes chr étiens depuis
longtemps, nous devons continuer d’ap-
prendre à conna ître J éhovah et son Fils.

11 Pour nous aider à conna ître son Fils,
J éhovah a fait figurer dans sa Parole qua-
tre livres qui racontent sa vie et son minis-
t ère : les


Évangiles. Ces r écits nous font

10. Que faut-il faire pour mieux conna ître J ésus ?
(Jean 17:3).
11. Que contiennent les quatre


Évangiles ?

4 LA TOUR DE GARDE
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d écouvrir ce que J ésus a dit, ce qu’il a fait
et ce qu’il ressentait. Ils nous permettent
de ‘consid érer attentivement’ son exemple
(H éb. 12:3). On pourrait donc dire qu’ils
contiennent les traces de pas que J ésus a
laiss ées derri ère lui. En étudiant les


Évan-

giles, nous apprenons à conna ître J ésus de
mieux en mieux. Et c’est ce qui nous per-
met de suivre fid èlement ses traces.

12 Pour mieux conna ître J ésus, il ne suf-
fit pas de lire les


Évangiles. Nous devons

aussi prendre le temps de les étudier at-
tentivement et de les m éditer profond é-
ment (cf Josu é 1:8, note). Voyons à pr é-
sent deux suggestions qui peuvent nous
aider à les m éditer et à mettre en pratique
ce que nous y d écouvrons.

13 Premi ère suggestion : fais vivre les
r écits des Évangiles dans ton esprit. Sers-
toi de ton imagination pour voir et en-

12. Que faut-il faire pour tirer le plus grand profit
des


Évangiles ?

13. Comment peux-tu faire vivre les r écits des
Évangiles dans ton esprit ?

tendre ce qui s’est pass é, et discerner les
sentiments des personnages. Pour cela,
fais quelques recherches dans nos publica-
tions. Examine le contexte, c’est- à-dire lesév ènements qui se sont produits avant ou
apr ès l’ épisode que tu étudies. Cherche des
renseignements sur les personnages et les
lieux dont il est question. Compare cet épi-
sode avec un r écit parall èle dans un autre
Évangile. Parfois, le r édacteur d’un


Évan-

gile mentionne un d étail pr écieux qu’un
autre n’a pas signal é.

14 Deuxi ème suggestion : applique ce que
les r écits des Évangiles t’apprennent (Jean
13:17). Une fois que tu as étudi é attentive-
ment un passage des


Évangiles, demande-

toi : « Y a-t-il dans ce r écit une le çon dont
je pourrais tenir compte dans ma vie ?
Comment est-ce que je pourrais me ser-
vir de ce r écit pour faire du bien à quel-
qu’un ? » Essaie de penser à une personne
en particulier, et choisis le bon moment

14-15. Comment pouvons-nous appliquer ce que
les r écits des


Évangiles nous apprennent ?

Comme J ésus, f élicitons ceux qui font tout
ce qu’ils peuvent au service de J éhovah
(voir paragraphes 19-20).



pour lui faire part, gentiment et avec tact,
de la pens ée que tu as d écouverte.

15 Voyons par un exemple concret com-
ment suivre ces deux suggestions. Exa-
minons le r écit de l’offrande de la veuve
pauvre.

LA VEUVE PAUVRE
16 Fais vivre le r écit dans ton esprit (lire

Marc 12:41). Imagine la sc ène : Nous
sommes le 11 nisan 33, c’est- à-dire moins
d’une semaine avant la mort de J ésus. Il a
enseign é dans le Temple une grande par-
tie de la journ ée. Ses opposants religieux
ne lui ont pas facilit é la t âche. Certains
ont contest é son autorit é. D’autres ont es-
say é de le pi éger par des questions dif-
ficiles (Marc 11:27-33 ; 12:13-34). Il est
à pr ésent assis dans la partie du Temple
o ù se trouvent les troncs du Tr ésor ; il
s’agit sans doute de la zone appel ée la cour
des Femmes. Il observe les gens qui d é-
posent leurs offrandes dans les troncs. Il
voit de nombreux riches y mettre beau-
coup de pi èces. Peut- être est-il assez pr ès
pour entendre le tintement de leurs pi èces
qui tombent.

17 (Lire Marc 12:42.) Au bout d’un mo-
ment, J ésus remarque une femme. C’est
une « veuve pauvre ». L’existence est tr ès
difficile pour elle. Elle a sans doute du mal
à s’acheter de quoi vivre. Pourtant, elle
s’approche de l’un des troncs et y introduit
discr ètement deux pi èces, que l’on n’en-
tend peut- être m ême pas tomber au fond.
Mais J ésus, lui, sait ce qu’elle a d épos é :
deux lepta. Le lepton était la plus petite
pi èce en circulation à l’ époque. Deux lepta
ne suffisaient m ême pas pour acheter un
moineau, le moins cher des oiseaux comes-
tibles que l’on vendait alors.

16. D écris la sc ène racont ée en Marc 12:41.
17. Selon Marc 12:42, qu’observe à pr ésent J ésus?

18 (Lire Marc 12:43, 44.) J ésus est tr ès
impressionn é par cette veuve. Il appelle
donc ses disciples, attire leur attention sur
cette femme et dit : « Cette pauvre veuve a
mis plus que tous ceux qui ont mis de l’ar-
gent dans les troncs du Tr ésor. » Puis il
explique pourquoi : « Tous [en particulier
les riches] ont mis de leur superflu, mais
elle, qui est pauvre, a mis tout ce qu’elle
poss édait, tout ce qu’elle avait pour vivre. »
Cette veuve fid èle a donn é les derni ères pi è-
ces qui lui restaient ce jour-l à. Elle a donc
remis son existence entre les mains bien-
veillantes de J éhovah (Ps. 26:3).

19 Applique ce que ce r écit t’apprend.
Demande-toi : « Quelle le çon puis-je tirer
de ce que J ésus a dit à propos de la veuve
pauvre ? » Mets-toi à la place de cette
veuve. Elle aurait sans doute aim é donner
plus à J éhovah. Il n’emp êche qu’elle a fait
de son mieux. Elle lui a donn é tout ce
qu’elle pouvait. Et J ésus savait que son of-
frande avait beaucoup de valeur aux yeux
de son P ère. Il se d égage donc de ce r écit
une le çon importante pour nous : J éhovah
se r éjouit quand nous lui donnons ce que
nous avons de meilleur, c’est- à-dire quand
nous le servons de tout notre cœur et de
toute notre âme (Mat. 22:37 ; Col. 3:23). Il
est heureux quand il constate que nous fai-
sons tout ce que nous pouvons pour lui ! Et
ce principe s’applique aussi au temps et à
l’ énergie que nous consacrons au culte que
nous lui rendons, par exemple en pr êchant
ou en assistant aux r éunions.

20 Comment peux-tu appliquer la le çon
qui se d égage de ce r écit ? Essaie de penser

18. Selon Marc 12:43, 44, qu’a dit J ésus à propos
de l’offrande de la veuve ?
19. Quelle le çon importante pouvons-nous tirer de
ce que J ésus a dit à propos de la veuve pauvre ?
20. Comment peux-tu appliquer la le çon qui se d é-
gage de ce r écit ? Donne un exemple.

6 LA TOUR DE GARDE



à des fr ères et sœurs qui pourraient être
encourag és si tu leur rappelais que J ého-
vah est content de ce qu’ils font pour lui.
Par exemple, connais-tu une sœur âg ée qui
se sent peut- être coupable ou inutile parce
qu’elle n’a plus la sant é ou l’ énergie pour
pr êcher autant qu’avant ? Ou y a-t-il dans
ton assembl ée un fr ère qui souffre d’une
maladie chronique et douloureuse, et qui
est d écourag é parce qu’il ne peut plus as-
sister à toutes les r éunions à la salle du
Royaume ? Tu peux soutenir de tels com-
pagnons par des paroles qui sont « bonnes
pour affermir » (


Éph. 4:29). Discute avec

eux de la le çon rassurante que nous avons
d égag ée du r écit concernant la veuve pau-
vre. Tes paroles r éconfortantes leur rap-
pelleront que J éhovah se r éjouit quand
nous lui donnons ce que nous avons de
mieux (Prov. 15:23 ; 1 Thess. 5:11). Quand
tu f élicites ceux qui donnent à J éhovah
tout ce qu’ils peuvent, m ême si cela peut
sembler être peu de chose, tu suis fid èle-
ment les traces de J ésus.

21 Quel bonheur de conna ître autant de
d étails sur la vie de J ésus gr âce aux


Évan-

giles ! En effet, cela nous permet de l’imi-
ter, de suivre fid èlement ses traces. Pour-
quoi ne pas approfondir les


Évangiles lors

de notre étude individuelle ou de notre
culte familial ? Souvenons-nous que pour
profiter pleinement d’une telle étude, nous
devons faire vivre les r écits dans notre es-
prit et appliquer ce que nous apprenons.
Et en plus d’imiter ce que J ésus a fait, nous
devons écouter ce qu’il a dit. Dans l’article
suivant, nous verrons quelles le çons nous
pouvons tirer des paroles qu’il a pronon-
c ées juste avant de mourir.

21. Qu’es-tu d étermin é à faire ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 4-5 :
Apr ès avoir m édit é sur ce que J ésus a dit à propos
de la veuve pauvre, une chr étienne f élicite une
sœur âg ée pour son service d évou é.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Que signifie
suivre les traces de J ésus ?

˛ Pourquoi devons-nous
suivre les traces de J ésus ?

˛ Que devons-nous faire
pour profiter pleinement
de l’ étude des


Évangiles ?

CANTIQUE 15
Vive le Premier-n é de J éhovah !



NOUS sommes le 14 nisan 33. Apr ès avoir ét é faussement
accus é et jug é coupable d’un crime qu’il n’a pas commis,
J ésus est tourn é en ridicule, il subit la torture et, finale-
ment, il est clou é sur un poteau. Les clous transpercent ses
mains et ses pieds. Chaque respiration qu’il prend, chaque
mot qu’il prononce le fait souffrir. Mais il doit à tout prix
parler. En effet, il a des choses importantes à dire.

2 Examinons les paroles qu’il a prononc ées avant de mou-
rir et les le çons que nous pouvons en tirer. En d’autres
termes, écoutons-le (Mat. 17:5).

« P

ÈRE, PARDONNE-LEUR »

3 Qu’a dit J ésus ? Juste apr ès avoir ét é clou é au poteau,
J ésus a fait cette pri ère : « P ère, pardonne-leur. » Mais par-
donner à qui ? Nous avons un indice dans les paroles qui sui-
vent : « Ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23:33, 34).
J ésus parlait donc probablement des soldats romains qui
venaient de lui enfoncer des clous à travers les mains et les
pieds ; ces hommes ne savaient pas qui il était vraiment. J é-
sus pensait peut- être aussi à des personnes pr ésentes dans
la foule qui avaient r éclam é son ex écution, mais qui plus
tard auraient foi en lui (Actes 2:36-38). Malgr é toutes les
injustices qu’il avait subies, il n’est pas devenu amer ni
rancunier (1 Pierre 2:23). Au contraire, il a demand é à

1-2. D écris les circonstances dans lesquelles J ésus a prononc é ses
derni ères paroles.
3. De qui J ésus parlait-il probablement quand il a dit : « P ère,
pardonne-leur » ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 15

Que nous apprennent
les derni ères paroles
de J ésus ?

« Voici mon Fils, le bien-aim é, qui a mon approbation.Écoutez-le » (MAT. 17:5).

CANTIQUE 17
« Je le veux »

APER ÇU

Comme Matthieu 17:5
l’indique, J éhovah nous
demande d’ écouter
son Fils. Dans cet article,
nous verrons quelques
le çons que nous pouvons
tirer des paroles que J ésus
a prononc ées alors qu’il
était en train de mourir
sur le poteau de supplice.
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J éhovah de pardonner à ceux qui le met-
taient à mort.

4 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? Comme J ésus, nous de-
vons être pr êts à pardonner (Col. 3:13).
Certains, parfois m ême nos proches, peu-
vent s’opposer à nous parce qu’ils n’ac-
ceptent pas nos croyances ou notre mode
de vie. Ils peuvent r épandre des menson-
ges sur nous, nous humilier en public, d é-
truire nos publications ou m ême menacer
de nous faire du mal. Au lieu de nour-
rir de la rancune, demandons à J éhovah
d’ouvrir leurs yeux afin qu’ils puissent un
jour d écouvrir la v érit é (Mat. 5:44, 45).
Parfois, nous pourrions avoir du mal à
pardonner, surtout si nous avons subi des
injustices r évoltantes. Mais si nous lais-
sons l’amertume et la rancune prendre ra-
cine dans notre cœur, nous nous ferons du
mal à nous-m êmes. Une sœur a expliqu é :
« J’ai compris que pardonner, ça ne veut
pas dire fermer les yeux sur le mal qu’on
nous fait ou laisser les autres nous traiter
injustement. Ça veut juste dire qu’on d é-
cide de ne pas nourrir de ressentiment »
(Ps. 37:8). En effet, quand on d écide de
pardonner, on fait le choix de ne pas s’ai-
grir (


Éph. 4:31, 32).

« TU SERAS AVEC MOI
DANS LE PARADIS »

5 Qu’a dit J ésus ? J ésus a ét é ex écut é en
m ême temps que deux malfaiteurs. Au d é-
but, les deux l’ont insult é (Mat. 27:44).
Mais ensuite, l’un d’eux a chang é d’atti-
tude. Il a fini par comprendre que J ésus
n’avait « rien fait de mal » (Luc 23:40,
41). De plus, il a montr é par ses paroles

4. Quelle le çon pouvons-nous tirer du pardon que
J ésus a accord é à ses opposants ?
5. Quelle promesse J ésus a-t-il faite à l’un des
malfaiteurs, et pourquoi ?

qu’il croyait que J ésus serait ressuscit é et
qu’un jour, il deviendrait Roi. En effet, il
lui a dit : « Souviens-toi de moi quand tu
viendras dans ton royaume » (Luc 23:42).
Quelle foi remarquable ! J ésus lui a r é-
pondu : « Vraiment je te le dis aujour-
d’hui, tu seras avec moi [non pas dans le
Royaume, mais] dans le paradis » (Luc
23:43). Notons que J ésus a donn é une
touche tr ès personnelle à cette promesse
en utilisant les pronoms « je », « tu » et
« moi ». Comme il savait que son P ère était
mis éricordieux, il a pu donner un espoir
au malfaiteur agonisant (Ps. 103:8).

6 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? J ésus refl ète parfaite-
ment les qualit és de son P ère (H éb. 1:3).
J éhovah est donc tout dispos é à nous par-
donner et à nous faire mis éricorde. Il le
fera volontiers si nous regrettons sinc ère-
ment nos mauvaises actions et si nous som-
mes convaincus que nous pouvons obte-
nir son pardon gr âce au sacrifice de J ésus
(1 Jean 1:7). Certains pensent que J éhovah
ne pourra jamais leur pardonner leurs p é-
ch és pass és. Si tu as parfois ce sentiment,
r éfl échis à ceci : Peu avant demourir, J ésus
a manifest é de la mis éricorde au malfaiteur
qui venait tout juste d’avoir foi en lui. J é-
hovah sera donc d’autant plus mis éricor-
dieux envers ceux qui s’efforcent d’ob éir à
ses commandements et qui l’adorent fid è-
lement (Ps. 51:1 ; 1 Jean 2:1, 2).

« VOICI TON FILS. VOICI TA M

ÈRE. »

7 Qu’a dit J ésus ? (lire Jean 19:26, 27).
J ésus se souciait du bien- être de sa m ère,
qui était probablement veuve. Ses fr ères
et sœurs auraient pu prendre soin d’elle
mat ériellement. Mais qui aurait combl é

6. Qu’apprenons-nous de la r éponse de J ésus ?
7. D’apr ès Jean 19:26, 27, qu’a dit J ésus à Marie età Jean, et pourquoi ?

AVRIL 2021 9



ses besoins spirituels ? Rien n’indique
qu’ à ce moment-l à, ses fr ères étaient d éj à
ses disciples. Jean, par contre, était un
de ses fid èles ap ôtres et un de ses meil-
leurs amis. Et J ésus consid érait ceux qui
adoraient J éhovah à ses c ôt és comme sa
famille spirituelle (Mat. 12:46-50). C’est
pourquoi il a confi é sa m ère à Jean ; il sa-
vait qu’il prendrait soin d’elle sur le plan

spirituel. Il a dit à Marie : « Voici ton fils. »
Et à Jean : « Voici ta m ère. »


À partir

de ce jour-l à, Jean est devenu comme un
fils pour Marie, et il s’est occup é d’elle
comme si elle était sa m ère. Ces paroles de
J ésus étaient une belle preuve d’amour
pour cette femme qui avait tendrement
pris soin de lui à sa naissance et qui se te-
nait pr ès de lui au moment de sa mort.

10 LA TOUR DE GARDE

1. « P ère, pardonne-leur. »
Soyons pr êts à pardonner.

2. « Tu seras avec moi dans le paradis. »
J éhovah est tr ès mis éricordieux.

3. « Voici ton fils. Voici ta m ère. »
Nous faisons partie d’une merveilleuse
famille spirituelle.

4. « Mon Dieu, pourquoi m’as-tu
abandonn é ? »
Ne nous attendons pas à ce que J éhovah
nous prot ège de toutes les épreuves.

5. « J’ai soif. »
Demander de l’aide n’est pas un signe
de faiblesse.

6. « Cela s’est accompli ! »
Soyons d étermin és à rester int ègres
chaque jour qui passe.

7. « Je remets mon esprit entre tes mains. »
Notre vie est en s écurit é entre les mains
de J éhovah.

Des le çons à tirer
des derni ères paroles
de J ésus
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8 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? Les liens que nous avons
avec nos fr ères et sœurs chr étiens sont
parfois plus forts que ceux que nous avons
avec notre famille proche. Il peut arriver
que des membres de notre famille s’oppo-
sent à nous, ou m ême qu’ils nous rejet-
tent. Mais commeJ ésus l’a promis, si nous
restons proches de J éhovah et de son or-
ganisation, nous ‘recevrons cent fois plus’
que ce que nous avons perdu. Beaucoup
de nos compagnons chr étiens nous ma-
nifesteront l’amour d’un fils, d’une fille,
d’une m ère ou d’un p ère (Marc 10:29, 30).
Notre famille spirituelle est unie par la foi,
mais aussi par l’amour— l’amour que nous
avons pour J éhovah et l’amour que nous
avons les uns pour les autres. N’est-ce pas
une b én édiction d’en faire partie ? (Col.
3:14 ; 1 Pierre 2:17).

« MON DIEU, POURQUOI
M’AS-TU ABANDONN


É ? »

9 Qu’a dit J ésus ? Peu avant de mourir,
J ésus a cri é : « Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonn é ? » (Mat. 27:46).
La Bible n’explique pas pourquoi J ésus
s’est exprim é ainsi. Mais voyons ce que ces
paroles nous apprennent.Tout d’abord, en
les pronon çant, J ésus a r éalis é la proph é-
tie que l’on trouve en Psaume 22:1�. De
plus, elles indiquent que J éhovah n’ éle-
vait pas de « haie protectrice » autour
de son Fils (Job 1:10). J ésus avait compris
que son P ère permettait que ses ennemis
lui fassent subir les pires épreuves — des

� Pour un examen des diverses raisons possibles pour
lesquelles J ésus a prononc é ces paroles, voir la rubrique
« Questions des lecteurs ».

8. Quelle le çon pouvons-nous tirer de ce que J é-
sus a dit à Marie et à Jean ?
9. Que nous apprennent les paroles de J ésus rap-
port ées en Matthieu 27:46 ?

épreuves qu’aucun autre homme ne su-
birait jamais. Enfin, ces paroles confir-
maient qu’il n’avait commis aucun crime
qui m éritait la mort.

10 Quelles le çons pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? Une premi ère le çon est
que nous ne devons pas nous attendre à
ce que J éhovah nous prot ège de toutes
les épreuves. Comme J ésus, nous devons
être pr êts à rester fid èles m ême si notre
vie est menac ée (Mat. 16:24, 25). Bien
s ûr, nous savons que Dieu ne permettra
pas que nous soyons éprouv és au-del à de
ce que nous pouvons supporter (1 Cor.
10:13). Une autre le çon est qu’il peut nous
arriver de souffrir alors que nous n’avons
rien fait de mal (1 Pierre 2:19, 20). Si cer-
tains s’opposent à nous, c’est parce que
nous ne faisons pas partie du monde et
que nous d éfendons les v érit és bibliques,
et non parce que nous avons commis quel-
que chose de mal (Jean 17:14 ; 1 Pierre
4:15, 16). J ésus comprenait pourquoi J é-
hovah permettait qu’il souffre. Par contre,
d’autres serviteurs fid èles de J éhovah se
demandent parfois pourquoi ils subissent
des épreuves (Hab. 1:3). Mais Dieu est mi-
s éricordieux et patient. Il sait qu’ils ne
manquent pas de foi ; ils ont simplement
besoin du r éconfort que lui seul peut ap-
porter (2 Cor. 1:3, 4).

« J’AI SOIF »
11 Qu’a dit J ésus ? (lire Jean 19:28).

Pourquoi J ésus a-t-il dit : « J’ai soif » ?
C’ était « afin que le passage des


Écritures

se r éalise ». Le passage dont Jean parle,
c’est la proph étie de Psaume 22:15 : « Ma
force s’est dess éch ée comme un tesson de

10. Quelles le çons pouvons-nous tirer de ce que
J ésus a dit à son p ère ?
11. Pourquoi J ésus a-t-il prononc é les paroles ci-
t ées en Jean 19:28 ?
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poterie ; ma langue colle à mes gencives. »
Mais en plus, apr ès tout ce qu’il avait subi,
comme ces abominables souffrances sur le
poteau de supplice, il devait bel et bien
avoir soif. Il avait besoin qu’on lui donne à
boire.

12 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? J ésus ne consid érait pas
qu’exprimer ce qu’il ressentait était un si-
gne de faiblesse. Nous devrions l’imiter
dans ce domaine. Nous n’aimons peut- être
pas faire part de nos besoins aux autres.
Mais il arrive des moments dans la vie o ù il
ne faut pas h ésiter à demander de l’aide.
Par exemple, avec l’ âge qui avance ou une
sant é qui se d égrade, nous devrons peut-
être demander à un ami de nous emmener
faire des courses ou de nous conduire chez
le m édecin. Si nous sommes d écourag és,
n’h ésitons pas à demander à un ancien ou
à un autre chr étien m ûr de nouspr êter une
oreille attentive ou d’avoir pour nous une
« bonne parole » (Prov. 12:25). N’oublions
pas que nos fr ères et sœurs nous aiment et
qu’ils veulent nous soutenir dans les « mo-
ments de d étresse » (Prov. 17:17). Mais ils
ne peuvent pas lire dans nos pens ées. Ils
ne sauront peut- être pas que nous avons
besoin d’aide si nous ne prenons pas l’ini-
tiative de leur en parler.

« CELA S’EST ACCOMPLI ! »
13 Qu’a dit J ésus ? Vers trois heures de

l’apr ès-midi, J ésus a dit d’une voix forte :
« Cela s’est accompli ! » (Jean 19:30).
Il savait qu’il avait fait tout ce que J é-
hovah attendait de lui. En restant int è-
gre jusqu’ à la mort, il a accompli plusieurs
choses. Premi èrement, il a prouv é que Sa-
tan est un menteur. En effet, il a montr é

12. Qu’apprenons-nous des paroles de J ésus ?
13. Qu’a accompli J ésus en restant int ègre jusqu’ à
la mort ?

qu’un humain parfait peut rester int ègre
peu importe ce que le Diable lui fait subir.
Deuxi èmement, il a donn é sa vie en ran-
çon. Gr âce à son sacrifice, des humains
imparfaits peuvent être consid ér és comme
justes par Dieu et avoir l’esp érance de vivre
éternellement.Troisi èmement, il a soutenu
le droit de J éhovah de gouverner, et il a d é-
fendu sa r éputation.

14 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? Que nous devons être
d étermin és à rester int ègres chaque jour
qui passe. Note ce que fr ère Maxwell
Friend, qui était formateur à l’


École de

Galaad, a dit lors d’une assembl ée inter-
nationale dans un discours sur la fid é-
lit é : « Ne remettez pas à demain ce
que vous pouvez faire ou dire aujour-
d’hui. Personne ne sait s’il sera encore en
vie demain. Vivez chaque journ ée comme
si c’ était une derni ère occasion de vous
montrer dignes de la vie éternelle. » En
effet, il nous faut vivre chaque journ ée
comme une derni ère occasion de prouver
que nous sommes int ègres. Alors, m ême
face à la mort, nous pourrons dire : « J é-
hovah, j’ai fait de mon mieux pour rester
int ègre, pour d émontrer que Satan est un
menteur et pour d éfendre ton nom et ta
souverainet é ! »

« JE REMETS MON ESPRIT
ENTRE TES MAINS »

15 Qu’a dit J ésus ? (lire Luc 23:46). J é-
sus a dit avec une enti ère conviction :
« P ère, je remets mon esprit entre tes
mains. » Il savait que sa vie future d épen-
dait de J éhovah, et il était certain que son
P ère se souviendrait de lui.

14. Comment devrions-nous nous efforcer de vivre
chaque journ ée, et pourquoi ?
15. D’apr ès Luc 23:46, de quoi J ésus était-il
convaincu ?



16 Quelle le çon pouvons-nous tirer des
paroles de J ésus ? Comme J ésus,
soyons pr êts à remettre notre vie entre
les mains de J éhovah. Pour cela, ‘fai-
sons-lui confiance de tout notre cœur’
(Prov. 3:5). Joshua, un jeune T émoin de
15 ans, était atteint d’une maladie incura-
ble. Il a refus é les traitements m édicaux
qui étaient contraires à la loi de Dieu sur le
sang. Peu avant de mourir, il a dit à sa
m ère : « Maman, je suis entre les mains de
J éhovah. [...] Je peux te l’assurer, ma-
man, je sais que J éhovah me ressuscitera,
parce qu’il a lu dans mon cœur et qu’il sait
que je l’aime vraiment�. » Nous devrions
tous nous demander : « Si un jour je ris-
quais de mourir en raison de ma foi, est-ce
que je remettrais ma vie entre les mains
de J éhovah, persuad é qu’il se souviendra
de moi ? »

� Voir l’article « La foi de Joshua : une victoire pour les
droits de l’enfant », dans R éveillez-vous ! du 22 janvier
1995.

16. Quelle le çon pouvons-nous tirer de l’exemple
de Joshua ?

17 Que de le çons puissantes dans les der-
ni ères paroles de J ésus ! Il est important
de pardonner aux autres et d’ être convain-
cus que J éhovah nous pardonnera. Nous
avons le bonheur de faire partie d’une
merveilleuse famille spirituelle de fr ères
et sœurs qui sont pr êts à nous soutenir.
Mais si nous avons besoin d’aide, nous de-
vons prendre l’initiative d’en demander.
Nous savons que J éhovah nous aidera
à endurer n’importe quelle épreuve. Et
nous comprenons l’importance de vivre
chaque journ ée comme une derni ère oc-
casion de prouver que nous sommes in-
t ègres, confiants que notre vie est en s écu-
rit é entre les mains de J éhovah.

18 Les paroles que J ésus a prononc ées
juste avant de mourir sur le poteau d’ex é-
cution sont riches de sens. En appliquant
les le çons que nous avons apprises, nous
ob éirons à l’ordre de J éhovah : «


Écoutez-

le » (Mat. 17:5).

17-18. Quelles le çons avons-nous apprises dans
cet article ? (voir l’encadr é « Des le çons à tirer des
derni ères paroles de J ésus »).

QUELLES LE ÇONS AS-TU TIR

ÉES DES PAROLES DE J


ÉSUS CIT


ÉES EN :

˛ Luc 23:34, 43, 46 ? ˛ Matthieu 27:46 ? ˛ Jean 19:26-28, 30 ?

CANTIQUE 126
« Reste éveill é, tiens ferme, deviens fort »



QUAND Adam, qui était un homme parfait, a p éch é, il a
perdu la possibilit é de vivre éternellement. Il ne l’a pas per-
due seulement pour lui, mais aussi pour ses futurs enfants.
Adam n’avait aucune excuse. En effet, il avait choisi de d éso-
b éir à Dieu. Mais ses enfants, eux, n’ étaient en rien responsa-
bles de ce p éch é (Rom. 5:12, 14). J éhovah était-il en mesure
de faire quelque chose pour qu’ils puissent vivre éternelle-
ment ? Oui. Peu apr ès le p éch é d’Adam, il a commenc é à r é-
v éler comment il allait d élivrer les millions de descendants
d’Adam de la mal édiction du p éch é et de la mort (Gen. 3:15).
Il a fix é un moment o ù il enverrait son Fils sur la terre pour
« donner sa vie comme ran çon en échange d’un grand nom-
bre de personnes » (Marc 10:45 ; Jean 6:51).

2 Qu’est-ce que la ran çon ? Dans les

Écritures grecques

chr étiennes, le mot ran çon d ésigne le prix que J ésus a pay é
pour racheter ce qu’Adam avait perdu (1 Cor. 15:22). Pour-
quoi avons-nous besoin de la ran çon ? Parce que, comme
la Loi de Mo ïse l’indiquait, la justice de J éhovah exigeait
qu’une vie soit donn ée pour une vie (Ex. 21:23, 24). Adam
avait perdu sa vie humaine parfaite. Pour r épondre aux exi-
gences de la justice de Dieu, J ésus a donc sacrifi é sa vie hu-
maine parfaite (Rom. 5:17). Il est ainsi devenu un « P ère éter-
nel » pour tous ceux qui exercent la foi en la ran çon (Is. 9:6 ;
Rom. 3:23, 24).

3 J ésus était pr êt à sacrifier sa vie parce qu’il aimait profon-
d ément son P ère c éleste et les humains (lire Jean 14:31 ;
15:13). Anim é par cet amour, il était d étermin é à rester int è-
gre jusqu’ à la fin et à accomplir la volont é de son P ère. Et

1-2. Qu’est-ce que la ran çon, et pourquoi en avons-nous besoin ?
3. Selon Jean 14:31 et 15:13, pourquoi J ésus était-il pr êt à sacrifier sa
vie humaine parfaite ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 16

Soyons reconnaissants
pour la ran çon !

« Le Fils de l’homme [est venu] pour donner sa vie comme
ran çon en échange d’un grand nombre de personnes »
(MARC 10:45).

CANTIQUE 18
D ébordants de gratitude
pour la ran çon

APER ÇU

Pourquoi J ésus a-t-il ét é
tortur é et mis à mort ?
Cet article r épondra
à cette question.
Il nous aidera également
à renforcer notre recon-
naissance pour la ran çon.

14



Pense à tous les mauvais traitements que J ésus
a subis pour fournir une ran çon en notre faveur !
(voir paragraphe 4).
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c’est ce qu’il a fait. Gr âce à cela, le projet
de Dieu pour les humains et pour la terre
pourra se r éaliser. Dans cet article, nous
verrons pourquoi Dieu a permis que son
Fils souffre autant avant de mourir. Nous
parlerons aussi bri èvement d’un r édacteur
de la Bible qui était tr ès reconnaissant pour
la ran çon. Enfin, nous verrons comment
manifester et comment renforcer notre gra-
titude pour la ran çon que J éhovah a four-
nie par l’interm édiaire de J ésus.

POURQUOI DIEU A-T-IL PERMIS
QUE SON FILS SOUFFRE ?

4 Essaie d’imaginer les souffrances que
J ésus a subies le dernier jour de sa vie sur la
terre. Alors qu’il pourrait appeler à la res-
cousse des l égions d’anges, il se laisse arr ê-
ter par des soldats romains, qui le fouettent
sans piti é (Mat. 26:52-54 ; Jean 18:3 ; 19:1).
Ils se servent d’un fouet qui lui arrache
des lambeaux de chair. Plus tard, ils posent
un lourd poteau sur son dos d échir é par
les blessures. J ésus commence à tirer le
poteau vers le lieu d’ex écution. Mais ra-
pidement, ses forces l’abandonnent, et un
passant est r équisitionn é pour porter le po-
teau à sa place (Mat. 27:32). Quand J é-
sus arrive à l’endroit o ù il va mourir, ses
bourreaux clouent ses mains et ses pieds au
poteau. Puis ils l èvent le poteau à la verti-
cale. Le poids du corps d échire les plaies
caus ées par les clous. Les amis de J ésus
pleurent et sa m ère est effondr ée, mais les
chefs juifs se moquent de lui (Luc 23:32-
38 ; Jean 19:25). S’ensuivent de longues
heures de souffrance. Son cœur et ses pou-
mons se fatiguent, ce qui rend sa respira-
tion de plus en plus difficile. Juste avant de
mourir, dans une derni ère pri ère, il exprime
son sentiment de victoire. Puis il incline
la t ête et rend son dernier souffle (Marc
15:37 ; Luc 23:46 ; Jean 10:17, 18 ; 19:30).

4. D écris la mort de J ésus.

J ésus aura connu une mort atroce : une
mort lente, douloureuse et humiliante.

5 Pour J ésus, le pire n’a pas ét é la mani ère
dont il a ét é ex écut é, mais le motif qu’on a
invoqu é pour le mettre à mort. En effet, il a
ét é faussement accus é d’ être un blasph é-
mateur, quelqu’un qui ne respecte ni Dieu
ni son nom (Mat. 26:64-66). La seule pen-
s ée qu’on lui reprocherait une telle chose
le pr éoccupait tellement qu’il avait esp ér é
que son P ère lui épargnerait cette humilia-
tion (Mat. 26:38, 39, 42). Mais pour quelles
raisons J éhovah a-t-il permis que son Fils
bien-aim é souffre et meure ? Nous allons en
examiner trois.

6 Premi èrement, J ésus devait être atta-
ch é à un poteau pour lib érer les Juifs d’une
mal édiction qui les frappait eux en parti-
culier (Gal. 3:10, 13). Les Juifs s’ étaient
engag és à respecter la Loi que Dieu avait
donn ée à Isra ël, mais ils avaient ét é incapa-
bles d’y ob éir. Par cons équent, ils subis-
saient une mal édiction qui s’ajoutait à la
condamnation qui frappait tous les descen-
dants d’Adam (Rom. 5:12). Selon la Loi,
quand un homme avait ét é ex écut é pour
un p éch é grave, son cadavre devait parfois
être attach é à un poteau� ; cela indiquait
que le p écheur était maudit par Dieu (Deut.
21:22, 23 ; 27:26). J ésus, qui avait respect é
parfaitement la Loi, ne m éritait pas la mal é-
diction qui frappait les Juifs d ésob éissants.
En étant attach é à un poteau, il a donc subi
la mal édiction à leur place. Ainsi, la nation
m ême qui l’avait rejet é a pu elle aussi b én é-
ficier de son sacrifice.

� C’ ttaient les Romains qui avaient pour habitude de
clouer ou d’attacher des condamn és vivants au poteau.
Et J éhovah a permis que son Fils soit mis à mort de cette
mani ère.

5. Pour J ésus, qu’est-ce qui a ét é pire que la ma-
ni ère dont il a ét é tu é ?
6. Pourquoi fallait-il que J ésus soit attach é à un
poteau ?
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7 Abordons une deuxi ème raison pour la-
quelle Dieu a permis que son Fils souf-
fre. C’ était pour le former en vue de sa
future fonction de Grand Pr être. J ésus a
appris à quel point il est difficile d’ob éir
à Dieu quand on est soumis à des épreu-
ves extr êmes. Les pressions qu’il a subies
ont ét é tellement fortes qu’il a demand é de
l’aide à son P ère « avec des cris puissants et
des larmes ». Il a v écu des moments d’an-
goisse intense. Nous pouvons donc être
s ûrs qu’il comprend bien nos besoins et
qu’il peut « venir [ à notre] secours » quand
nous sommes mis à l’ épreuve. Nous som-
mes tr ès reconnaissants à J éhovah de nous
avoir donn é un grand pr être mis éricordieux
qui peut « compatir à nos faiblesses » !
(H éb. 2:17, 18 ; 4:14-16 ; 5:7-10).

8 J éhovah a permis que J ésus souffre au-
tant pour une troisi ème raison encore.
C’ était pour r épondre à une question impor-
tante : un humain restera-t-il fid èle à Dieu
s’il subit des épreuves extr êmes ? Satan pr é-
tend que non. Il affirme que les humains qui
servent Dieu le font pour des raisons égo ïs-
tes et que, comme leur anc être Adam, ils ne
l’aiment pas sinc èrement (Job 1:9-11 ; 2:4,
5). J éhovah était convaincu que son Fils lui
resterait fid èle. Il a donc permis qu’il subisse
les pires épreuves qu’un humain puisse en-
durer. J ésus est rest é int ègre et a ainsi d é-
montr é que Satan est un menteur.

JEAN

ÉTAIT RECONNAISSANT
POUR LA RAN ÇON

9 L’enseignement de la ran çon renforce la
foi des chr étiens. C’est ce qui leur permet
de continuer de pr êcher malgr é l’opposi-

7. Cite une deuxi ème raison pour laquelle Dieu a
permis que son Fils souffre.
8. Cite une troisi ème raison pour laquelle Dieu a
permis que J ésus soit mis à l’ épreuve d’une fa çon
aussi cruelle.
9. Quel bel exemple l’ap ôtre Jean nous laisse-t-il ?

tion et d’endurer toutes sortes d’ épreuves,
parfois jusqu’ à un âge avanc é. Int éressons-
nous à l’exemple de l’ap ôtre Jean. Avec fi-
d élit é, il a pr êch é la v érit é concernant J ésus
et la ran çon probablement pendant plus de
60 ans. Et, alors qu’il était presque cen-
tenaire, il a ét é emprisonn é sur l’ île de
Patmos. C’est dire à quel point l’Empire ro-
main devait le consid érer comme une me-
nace ! Mais quel crime avait-il commis ? Il
avait « parl é de Dieu et t émoign é au sujet de
J ésus » (R év. 1:9). Quel exemple exception-
nel de foi et d’endurance !

10 Dans ses écrits, Jean exprime tout son
amour pour J ésus et sa reconnaissance
pour la ran çon. En effet, il y mentionne
plus d’une centaine de fois la ran çon ou les
bienfaits qu’elle rend possibles. Par exem-
ple, il a écrit : « Si quelqu’un vient à com-
mettre un p éch é, nous avons un assistant
aupr ès du P ère, J ésus Christ, un juste »
(1 Jean 2:1, 2). Il rappelle également dans
ses écrits l’importance de « rendre t émoi-
gnage au sujet de J ésus » (R év. 19:10). Ma-
nifestement, Jean était tr ès reconnaissant
pour la ran çon. Et nous, comment manifes-
ter notre reconnaissance ?

COMMENT MANIFESTER
NOTRE RECONNAISSANCE

11 R ésistons à la tentation de p écher. Si
nous sommes vraiment reconnaissants
pour la ran çon, nous ne tiendrons pas un
raisonnement du genre : « Si je suis tent é de
commettre un p éch é, ça ne sert à rien de r é-
sister à tout prix. Je peux faire quelque
chose de mal, à condition de demander par-
don ensuite. » Au contraire, quand nous
sommes tent és, nous disons : « Jamais de
la vie ! Comment est-ce que je pourrais

10. Comment la reconnaissance de Jean pour la
ran çon transpara ît-elle dans ses écrits ?
11. Qu’est-ce qui peut nous aider à r ésister à la
tentation ?
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commettre une telle chose apr ès tout ce
que J éhovah et J ésus ont fait pour moi. »
Et nous pouvons demander à J éhovah de
nous soutenir dans notre r ésolution en le
suppliant : ‘Ne me laisse pas c éder à la ten-
tation’ (Mat. 6:13, note).

12 Aimons nos fr ères et sœurs. En leur
t émoignant de l’amour, nous manifes-
tons également notre reconnaissance pour
la ran çon. Comment cela ? J ésus n’a pas
donn é sa vie rien que pour nous, mais aussi
pour nos fr ères et sœurs. S’il a ét é pr êt
à mourir pour eux, c’est donc qu’ils sont
pr écieux à ses yeux (lire 1 Jean 3:16-18).
Notre amour pour nos fr ères et sœurs se
voit dans la mani ère dont nous les traitons
(

Éph. 4:29, 31 – 5:2). Par exemple, nous

leur venons en aide quand ils sont malades
ou quand ils sont frapp és par des épreuves,
comme des catastrophes naturelles. Mais
comment devrions-nous r éagir si l’un d’eux
fait ou dit quelque chose qui nous blesse ?

13 Avons-nous parfois du mal à pardonner
à nos fr ères et sœurs ? (L év. 19:18). Dans ce
cas, suivons ce conseil de Paul : « Conti-
nuez à vous supporter les uns les autres et à

12. Comment pouvons-nous appliquer le conseil
qui nous est donn é en 1 Jean 3:16-18 ?
13. Pourquoi devons-nous être dispos és à par-
donner ?

vous pardonner volontiers les uns aux au-
tres, m ême si quelqu’un a une raison de
se plaindre d’un autre. Tout comme J ého-
vah vous a pardonn é volontiers, vous de-
vez vous pardonner volontiers » (Col. 3:13).
Chaque fois que nous pardonnons à un de
nos compagnons chr étiens, nous montrons
à notre P ère c éleste que nous sommes sinc è-
rement reconnaissants pour la ran çon. Mais
comment pouvons-nous renforcer notre re-
connaissance pour ce cadeau de Dieu ?

COMMENT RENFORCER
NOTRE RECONNAISSANCE

14 Remercions J éhovah pour la ran çon.
« Je trouve que c’est important de parler
de la ran çon chaque jour dans mes pri ères
et de remercier J éhovah pour ce cadeau »,
dit Joanna, une sœur de 83 ans qui vit
en Inde. Dans nos pri ères, pensons pr écis é-
ment aux erreurs que nous avons commises
dans la journ ée, puis demandons pardon à
J éhovah. Bien s ûr, si nous avons commis un
p éch é grave, nous devrons aussi solliciter
l’aide des anciens. Ils nous écouteront at-
tentivement et nous donneront des conseils
bienveillants tir és de la Bible. Ils prieront
avec nous et demanderont à J éhovah de

14. Cite un moyen de renforcer notre reconnais-
sance pour la ran çon.

Si nous sommes
sinc èrement
reconnaissants
pour la ran çon,
nous r ésisterons à
la tentation de p écher
(voir paragraphe 11).



continuer à nous accorder les bienfaits du
sacrifice de J ésus, ‘afin que nous soyons
[spirituellement] gu éris’ (Jacq. 5:14-16).

15 M éditons sur la ran çon. « Chaque fois
que je lis quelque chose qui parle des souf-
frances de J ésus, j’en ai les larmes aux
yeux », dit Rajamani, une sœur de 73 ans.
Toi aussi tu es peut- être ému quand tu r éfl é-
chis à tout ce que le Fils deDieu a subi. Mais
plus tu m éditeras sur le sacrifice qu’il a fait,
plus tu ressentiras de l’amour pour lui ainsi
que pour son P ère. Alors, pourquoi ne pas
choisir la ran çon comme th ème d’ étude ?

16 Faisons d écouvrir la ran çon aux autres.
Chaque fois que nous parlons à quelqu’un
de la ran çon, notre reconnaissance pour
ce cadeau grandit. Nous disposons d’excel-
lents outils pour expliquer pourquoi J ésus
a d û mourir pour nous. Lesquels ? Citons la
le çon 4 de la brochure Dieu a de bonnes nou-
velles pour nous ! Cette le çon s’intitule « Qui
est J ésus Christ ? ». Ou encore le chapitre 5
du livre Que nous enseigne la Bible ? Il a
pour titre « La ran çon : le plus beau ca-

15. Pourquoi devrions-nous prendre le temps de
lire et de m éditer des publications qui parlent de la
ran çon ?
16. Quel bienfait retirons-nous à faire d écouvrir
la ran çon aux autres ? (voir illustration de cou-
verture).

deau de Dieu ». Par ailleurs, chaque an-
n ée, nous renfor çons notre reconnaissance
pour la ran çon en assistant au M émorial
de la mort de J ésus et en invitant avec
z èle d’autres personnes à se joindre à nous.
Quel honneur J éhovah nous accorde de
faire conna ître son Fils aux autres !

17 Nous avons toutes les raisons d’avoir
de la reconnaissance pour la ran çon. C’est
gr âce à la ran çon que nous pouvons être les
amis de J éhovah malgr é notre imperfection.
C’est aussi gr âce à la ran çon que les œu-
vres du Diable seront compl ètement d étrui-
tes (1 Jean 3:8). Et c’est toujours gr âce à la
ran çon que le projet de J éhovah pour la
terre se r éalisera. En effet, la terre enti ère
deviendra un paradis. Tous les humains ai-
meront J éhovah et le serviront. Alors, effor-
çons-nous chaque jour de manifester notre
reconnaissance pour la ran çon, le plus grand
cadeau que Dieu ait fait aux humains !

17. Pourquoi la ran çon est-elle le plus grand ca-
deau que Dieu ait fait aux humains ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 18 :
Trois fr ères r ésistent à une tentation : le premier
d étourne son regard d’une image inconvenante, le
deuxi ème refuse une cigarette et le troisi ème n’ac-
cepte pas de pot-de-vin.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qu’est-ce que la ran çon ? ˛ Pourquoi J ésus a-t-il d û
souffrir et mourir ?

˛ Comment pouvons-nous
renforcer notre reconnais-
sance pour la ran çon ?

CANTIQUE 20
Tu as donn é ton Fils bien-aim é



J

ÉHOVAH « aime son peuple » (Ps. 149:4). Comme c’est r é-

confortant ! Il remarque nos qualit és, il sait quel genre de
personnes nous pouvons devenir à son service et il nous at-
tire à lui. Si nous lui restons fid èles, il restera proche de
nous pour toujours (Jean 6:44).

2 Certains se demandent parfois : « Je sais que J éhovah
aime son peuple, mais est-ce qu’il m’aime moi ? » Pourquoi
se posent-ils cette question ?Oksana�, qui a beaucoup souf-
fert dans son enfance, explique : « J’ étais tr ès heureuse
quand je me suis fait baptiser et que je suis devenue pion-
ni ère. Mais 15 ans apr ès, j’ai ét é tourment ée par des souve-
nirs douloureux. Je me suis mise à penser que j’avais perdu
l’approbation de J éhovah et que je ne m éritais pas son
amour. » Yua, une pionni ère qui a elle aussi eu une enfance
malheureuse, raconte : « Je me suis vou ée à J éhovah parce
que je voulais lui faire plaisir, mais j’ étais persuad ée qu’il ne
pourrait jamais m’aimer. »

3 Comme les deux sœurs que nous venons de citer, tu ai-
mes certainement J éhovah, mais peut- être que tu doutes
de son amour. Pourquoi faut-il que tu sois persuad é qu’il se
soucie de toi ? Et si tu as des pens ées n égatives, qu’est-ce
qui t’aidera à les surmonter ? R épondons à ces questions.

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

1. Qu’est-ce que J éhovah remarque chez ses serviteurs ?
2. Pourquoi certains ont-ils du mal à croire que J éhovah les aime ?
3.


À quelles questions r épondrons-nous ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 17

J éhovah t’aime
tendrement !

« J éhovah aime son peuple » (PS. 149:4).

CANTIQUE 108
L’amour fid èle de Dieu

APER ÇU

Certains de nos fr ères et
sœurs ont du mal à croire
que J éhovah les aime.
Dans cet article, nous
verrons pourquoi nous
pouvons être s ûrs que
J éhovah aime chacun de
nous. Nous examinerons
aussi ce que nous pouvons
faire s’il nous arrive de
douter de son amour
pour nous.

20



IL EST DANGEREUX
DE DOUTER DE L’AMOUR DE J


ÉHOVAH

4 L’amour est une force qui nous pousseà l’action. Si nous sommes convaincus
que J éhovah nous aime et nous sou-
tient, nous aurons l’ énergie de le servir
de tout cœur malgr é les difficult és. Par
contre, si nous doutons de son amour,
‘nous n’aurons pas beaucoup de force’
(Prov. 24:10). Et quand nous sommes af-
faiblis par le d écouragement, nous som-
mes vuln érables aux attaques de Satan
(


Éph. 6:16).
5 Certains chr étiens fid èles sont deve-

nus faibles spirituellement parce qu’ils
pensaient que Dieu ne les aimait pas.
Un ancien qui s’appelle James confie :
« J’ étais b éth élite et je me d épensais dans
une assembl ée de langue étrang ère. Pour-
tant, je me demandais si J éhovah accep-
tait vraiment ce que je faisais pour lui.
J’en suis m ême arriv é à me demander s’il
écoutait mes pri ères. » Eva, qui est elle
aussi dans le service à plein temps, expli-
que : « Je me suis rendu compte que c’est

4. Pourquoi est-il dangereux de douter que J ého-
vah nous aime ?
5. Qu’est-il arriv é à certains fr ères et sœurs qui ont
dout é de l’amour de Dieu ?

dangereux de douter de l’amour de J ého-
vah. Ça nous fait entrer dans un cercle vi-
cieux. On n’a plus envie de faire des cho-
ses pour J éhovah et on perd notre joie
à son service. » Michael, qui est pion-
nier permanent et ancien, fait remar-
quer : « Quand on croit que Dieu ne
nous aime pas, on finit par s’ éloigner de
lui. »

6 Ces t émoignages montrent que les
pens ées n égatives peuvent vraiment affai-
blir notre foi. Mais que faire si nous com-
men çons à douter de l’amour de Dieu ?
Nous devons imm édiatement chasser nos
doutes. Demandons à J éhovah de nous ai-
der à rejeter nos « pens ées troublantes »
et de nous donner sa paix, qui ‘prot é-
gera nos cœurs et nos esprits’ (Ps. 139:23,
note ; Phil. 4:6, 7). Et rappelons-nous
que nous ne sommes pas les seuls à me-
ner ce combat. D’autres fr ères et sœurs
fid èles luttent contre des pens ées n éga-
tives. Cela a m ême ét é le cas de servi-
teurs de J éhovah du pass é. Voyons ce que
nous apprend l’exemple de Paul dans ce
domaine.

6. Que devons-nous faire si nous commen çons à
douter de l’amour de Dieu ?

Notre P ère c éleste
aime chacun de nous
(voir paragraphe 1).
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CE QUE NOUS APPREND
L’EXEMPLE DE PAUL

7 Te sens-tu parfois submerg é par tou-
tes tes responsabilit és ? As-tu le sentiment
que tu n’arrives pas à tout faire ? Si oui, tu
peux comprendre Paul. Il s’inqui était, non
pas pour une assembl ée, mais « pour toutes
les assembl ées » (2 Cor. 11:23-28). As-tu
une maladie chronique qui mine ta joie ?
Paul avait une « épine dans la chair » qui le
faisait souffrir en permanence, peut- être
un probl ème de sant é dont il d ésirait vi-
vement être d ébarrass é (2 Cor. 12:7-10).
Es-tu d écourag é à cause de tes d éfauts ?
C’ était aussi le cas de Paul. Il trouvait qu’il
était un « homme mis érable » parce qu’il
devait constamment lutter contre son im-
perfection (Rom. 7:21-24).

8 Malgr é toutes ses difficult és, Paul a
continu é de servir J éhovah. Qu’est-ce qui
lui en a donn é la force ? Sa foi in ébranlable
en la ran çon. Il savait tr ès bien que, comme
J ésus l’avait promis, ‘tous ceux qui exerce-
raient la foi en lui [...] auraient la vie éter-
nelle’ (Jean 3:16 ; Rom. 6:23). Et Paul fai-
sait partie de ceuxqui exer çaient la foi en la
ran çon ! En effet, il était convaincu que J é-

7.

À quelles difficult és Paul a-t-il d û faire face ?

8. Qu’est-ce qui a aid é Paul à faire face à ses dif-
ficult és ?

hovah avait le vif d ésir de pardonner m ême
à ceux qui avaient commis un p éch é grave,
mais qui étaient repentants (Ps. 86:5).

9 Paul était également persuad é que le
sacrifice de J ésus était une manifestation
de l’immense amour que Dieu avait pour
lui (lire Galates 2:20). Les derni ères pa-
roles de ce verset sont particuli èrement
rassurantes. Paul a écrit : « Le Fils de Dieu
[...] m’a aim é et s’est livr é lui-m ême pour
moi. » Il ne pensait pas qu’il ne m éritait
pas l’amour de Dieu. Il ne se disait pas :
« J éhovah a de nombreuses raisons d’ai-
mer mes fr ères et sœurs, mais je ne vois
pas comment il peut m’aimer moi. » Il a
rappel é aux Romains : « Christ est mort
pour nous alors que nous étions encore
p écheurs » (Rom. 5:8). Rien ne peut res-
treindre l’amour que Dieu a pour nous !

10 (Lire Romains 8:38, 39.) Paul savait
à quel point l’amour que Dieu a pour nous
est fort. Il a expliqu é que rien ‘ne peut
nous s éparer de [son] amour’. Il se sou-
venait de la patience que J éhovah avait
manifest ée envers la nation d’Isra ël. Et il
était conscient que J éhovah s’ était mon-
tr é tr ès mis éricordieux envers lui. Nous

9. Que nous apprennent les paroles de Paul rap-
port ées en Galates 2:20 ?
10. Que nous apprend Romains 8:38, 39 ?

J éhovah ne s’arr ête
pas sur nos fautes
pass ées. Ce qui
compte pour lui,
c’est ce que nous
faisons maintenant
et ce que nous ferons
dans l’avenir
(voir paragraphe 11).



pouvons donc r ésumer le raisonnement de
Paul ainsi : « Puisque J éhovah a envoy é
son Fils sur la terre pour mourir pour moi,
je n’ai aucune raison de douter de son
amour » (Rom. 8:32).

11 (Lire 1 Timoth ée 1:12-15.) Le pass é
de Paul a parfois d û le tourmenter. Il con-
sid érait que, de tous les p écheurs, il était
le pire. Et on comprend pourquoi : avant
de d écouvrir la v érit é, il pourchassait les
chr étiens avec acharnement dans une ville
apr ès l’autre, il les jetait en prison et, par-
fois m ême, il approuvait leur ex écution
(Actes 26:10, 11). Par la suite, il a tr ès bien
pu rencontrer un jour dans une assembl ée
un jeune chr étien dont les parents avaientét é assassin és avec son approbation. Ima-
gine ce qu’il a alors d û ressentir. Il regret-
tait ce qu’il avait fait, mais il savait qu’il ne
pouvait pas changer le pass é. Il acceptait
l’id ée que Christ était mort pour lui, ce qui
lui a permis d’ écrire : « Je suis ce que
je suis par la faveur imm érit ée de Dieu »
(1 Cor. 15:3, 10). Quelle est la le çon ? Ac-
cepte l’id ée que Christ est mort pour toi et
que, gr âce à sa mort, tu peux nouer une
amiti é étroite avec J éhovah (Actes 3:19).
J éhovah ne s’arr ête pas sur les fautes que
nous avons commises dans le pass é, que
nous ayons ét é T émoins à l’ époque ou pas.
Ce qui compte pour lui, c’est ce que nous
faisons maintenant et ce que nous ferons
dans l’avenir (Is. 1:18).

12 Quand nous r éfl échissons au fait que
J ésus est mort pour nos p éch és, nous
nous disons peut- être que nous ne som-
mes pas dignes de cet honneur. D’o ù ce
sentiment peut-il venir ? De notre cœur

11. Pourquoi Paul était-il s ûr que Dieu l’aimait mal-
gr é les p éch és qu’il reconna ît avoir commis en 1 Ti-
moth ée 1:12-15 ?
12. Si nous pensons que nous n’avons aucune va-
leur ou que nous nem éritons pas d’ être aim és, quel
r éconfort 1 Jean 3:19, 20 peut-il nous apporter ?

˘ « Quand je me plonge dans l’ étude de la
Bible, je pense avant tout à J éhovah
et aux autres » (Michael).

˘ « J’essaie de garder de bonnes habitudes
d’ étude. Ça m’ évite d’avoir trop de pen-
s ées n égatives. Je n’ai pas toujours envie
de lire ou d’ étudier la Bible, mais quand
je le fais, je donne à J éhovah l’occasion
de me rappeler qu’il m’aime » (Kevin).

˘ « J’aime lire les Psaumes. Celui que je pr é-
f ère, c’est le Psaume 27. Souvent, je lis et
je m édite les versets 1 à 6, 10 et 12 à 14 »
(Oksana).

˘ « En d ébut de journ ée, je lis une portion
de la Bible et je prends le temps de faire
une longue pri ère. Je trouve toujours une
pens ée qui r épond à mes besoins »
(James).

˘ « Quand j’ étudie la Bible, ça me rapproche
de J éhovah et je me sens compl ètement
apais é. J éhovah me fortifie et me donne
sa paix. Gr âce à l’ étude de la Bible,
je suis aujourd’hui convaincu qu’il
ne m’oublie pas » (Seiji).

La Parole de Dieu
leur a fait du bien
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imparfait, qui peut nous tromper et nous
amener à penser que nous n’avons aucune
valeur ou que nous ne m éritons pas d’ être
aim és (lire 1 Jean 3:19, 20). Dans ces
moments de doute, souvenons-nous que
« Dieu est plus grand que notre cœur ».
Notre P ère c éleste a bien plus d’amour
pour nous et est bien plus mis éricordieux
que ce que notre cœur veut nous faire
croire. Nous devons donc accepter de
nous voir comme J éhovah nous voit. Pour
cela, il nous faut étudier sa Parole chaque
jour, le prier souvent et fr équenter r égu-
li èrement ses adorateurs. Pourquoi est-ce
si important ?

L’

ÉTUDE DE LA BIBLE, LA PRI


ÈRE

ET TES COMPAGNONS CHR

ÉTIENS

PEUVENT TE FAIRE DU BIEN
13

Étudie la Parole de Dieu chaque jour.
De cette fa çon, tu apprendras à mieux
conna ître J éhovah et ses qualit és attiran-

13. Quel bien la Parole de Dieu peut-elle nous
faire ? (voir aussi l’encadr é « La Parole de Dieu leur
a fait du bien »).

tes. Et tu percevras tout l’amour qu’il a
pour toi. M éditer sur une portion de la Bi-
ble tous les jours te permettra de « redres-
ser les choses » dans ton cœur et ton es-
prit, et d’y voir ainsi plus clair (2 Tim.
3:16). Kevin, un ancien qui éprouvait
un sentiment d’inutilit é, explique : « La
lecture et la m éditation du Psaume 103
m’ont aid é à corriger ma fa çon de pen-
ser et à comprendre comment J éhovah
me consid ère vraiment. » Quant à Eva,
mentionn ée plus haut, elle confie : «


À la

fin de chaque journ ée, je prends le temps
de me rappeler ce que J éhovah pense et
ressent. Ça m’apaise et ça renforce ma
foi. »

14 Prie souvent (1 Thess. 5:17). Pour
nouer une amiti é solide, deux person-
nes doivent communiquer r éguli èrement
et ouvertement. C’est ce qu’il nous faut
faire aussi pour entretenir notre amiti é
avec J éhovah. Quand nous lui disons ce
que nous pensons, ce que nous ressentons
et ce qui nous inqui ète, nous lui montrons
que nous avons confiance en lui et que
nous savons qu’il nous aime (Ps. 94:17-19 ;
1 Jean 5:14, 15).Yua, que nous avons cit ée
plus haut, explique : « Quand je prie J ého-
vah, je ne me contente pas de lui faire un
bilan de ma journ ée. Je lui dis tout ce que
je pense et tout ce que je ressens. Avec le
temps, j’ai compris que J éhovah n’est pas
comme un directeur d’entreprise. C’est un
p ère qui aime ses enfants » (voir l’encadr é
« L’as-tu lu ? »).

15 Fr équente tes compagnons chr étiens.
Ils sont un cadeau de J éhovah (Jacq.
1:17). Pour nous montrer qu’il s’int éresse
personnellement à nous, notre P ère c é-
leste nous a donn é une famille spiri-

14. Quel bien la pri ère peut-elle nous faire ?
15. Comment J éhovah nous montre-t-il qu’il s’in-
t éresse personnellement à nous ?

As-tu d éj à lu le livre Approchez-vous de
J éhovah ? Si non, tu peux peut- être te fixer
l’objectif de l’ étudier. Une Californienne
a écrit : « J’aimerais vous dire combien
la lecture et la m éditation de ce livre ont
enrichi ma vie ainsi que mes relations avec
notre P ère c éleste. Maintenant, je ressens
l’amiti é de J éhovah. [...] Je crois que mon
cœur ne peut contenir tout l’amour que j’ai
pour J éhovah, et je sais que ce livre y est
pour quelque chose. »

L’as-tu lu ?



tuelle, des fr ères et des sœurs qui nous
‘t émoignent leur amour en tout temps’
(Prov. 17:17). Dans sa lettre aux Colos-
siens, Paul a écrit que certains chr étiens
l’avaient soutenu et avaient ét é pour lui
une « source de grand r éconfort » (Col.
4:10, 11). M ême J ésus a eu besoin de l’aide
de ses amis, qu’ils aient ét é des anges ou
des humains (Luc 22:28, 43).

16 H ésites-tu à accepter l’aide que tes
fr ères et sœurs peuvent t’offrir ? Confier
nos inqui études à un ami m ûr n’est pas un
signe de faiblesse ; c’est une protection.
Remarque ce que James, cit é plus haut, a
constat é : « Ce sont notamment mes ami-
ti és avec des chr étiens m ûrs quim’ont per-
mis de tenir bon. Quand je n’arrive pas
à contr ôler mes pens ées, ces amis fid è-
les m’ écoutent patiemment et me r ép ètent
qu’ils m’aiment. Ils sont la preuve que J é-
hovah m’aime et se soucie de moi. » En ef-
fet, il est tr ès important de nouer et d’en-
tretenir de solides amiti és avec nos fr ères
et sœurs !

16. Comment des amis fid èles peuvent-ils nous ai-
der à nous rapprocher de J éhovah ?

RESTE DANS L’AMOUR DE J

ÉHOVAH

17 Satan veut nous d écourager pour que
nous cessions de faire ce qui est bien. Il
cherche à nous persuader que J éhovah ne
nous aime pas et que nous ne m éritons pas
d’ être sauv és. Mais comme nous l’avons
vu, c’est compl ètement faux !

18 J éhovah t’aime. Tu es tr ès pr écieux à
ses yeux. Si tu lui ob éis, tu ‘resteras [pour
toujours] dans son amour’, comme J ésus
(Jean 15:10). Alors n’ écoute pas Satan, et
si ton cœur te condamne, ne l’ écoute pas
non plus.


Écoute plut ôt J éhovah, qui voit

ce qu’il y a de bon en chacun de nous. Sois
convaincu qu’il « aime son peuple », et
donc qu’il t’aime toi !

17-18. Qui devons-nous écouter, et pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 22 :
Avant sa conversion, Paul a fait jeter de nom-
breux chr étiens en prison. Mais quand il a accept é
l’id ée que J ésus était mort pour lui, il a compl ète-
ment chang é. Il est devenu une source d’encoura-
gement pour ses fr ères chr étiens, dont certains
avaient perdu un proche à cause de lui.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Que devons-nous faire
s’il nous arrive de douter
de l’amour de J éhovah ?

˛ Qu’avons-nous appris
de l’exemple de Paul
et de serviteurs de J éhovah
d’aujourd’hui ?

˛ Quel bien l’ étude de la Bible,
la pri ère et nos compagnons
chr étiens peuvent-ils nous
faire ?

CANTIQUE 141
Le miracle de la vie



JE PERDS MA JOIE
Malheureusement, au d ébut de l’adoles-
cence, j’ai commenc é à me sentir beau-
coup moins proche de J éhovah. J’avais l’im-
pression que mes camarades avaient le droit
de faire ce qu’ils voulaient, mais que moi, je
passais à c ôt é de quelque chose. Les r ègles
que mes parents me fixaient, les normes
chr étiennes et les activit és spirituelles me
pesaient. Je n’ai jamais dout é de l’existence
de J éhovah, mais sur le plan spirituel, je
n’ étais pas en grande forme.

Je n’ai jamais compl ètement arr êt é
de pr êcher, mais j’en faisais le moins possi-
ble. Comme je ne me pr éparais jamais avant
de participer à la pr édication, j’avais du malà commencer ou à continuer une conversa-
tion. Du coup, je n’obtenais pas de bons r é-
sultats et je n’ éprouvais aucune joie, ce qui
empirait les choses. Je me disais : « Com-
ment est-ce qu’on peut faire ça semaine
apr ès semaine et mois apr ès mois ? »

À 17 ans, j’ai tenu à prendre mon ind épen-
dance. Alors j’ai fait mes valises et je suis
partie m’installer en Australie. Ça a ét é tr ès

BIOGRAPHIE

« Maintenant,
j’aime pr êcher ! »
PAR VANESSA VICINI

J’AI grandi en Nouvelle-Z élande,
plus pr écis ément sur l’ île du Sud,
à Balclutha. Quand j’ étais petite,
je me sentais proche de J éhovah et
j’ étais heureuse d’ être dans la v érit é.
J’aimais aller aux r éunions et je me
sentais bien dans l’assembl ée, avec
mes fr ères et sœurs. J’ étais plut ôt
timide, mais je prenais plaisir à
participer à la pr édication toutes les
semaines. Je n’h ésitais pas à pr êcher
à mes camarades de classe et à
d’autres. J’ étais fi ère d’ être T émoin
de J éhovah et, à 11 ans, je me suis
fait baptiser.

26 LA TOUR DE GARDE



dur pour mes parents. Ils étaient inquiets,
mais ils esp éraient que je garderais mes ha-
bitudes spirituelles.

En Australie, la situation ne s’est pas
am élior ée. Je n’assistais que de temps en
temps aux r éunions. Et je fr équentais un
groupe de jeunes que ça ne d érangeait pas
d’assister à une r éunion un soir et d’aller
en bo îte de nuit le lendemain pour danser
et boire. Quand j’y repense, je me rends
compte que j’avais un pied dans la v érit é et
un pied dans le monde, mais que je ne me
sentais bien nulle part.

UNE RENCONTRE QUI A CHANG

É MA VIE

Deux ans plus tard, j’ai rencontr é une
sœur qui, sans le savoir, m’a fait r éfl échir à
ce que je faisais de ma vie. J’ étais en colo-
cation avec quatre autres sœurs c élibatai-
res, et nous avons invit é le responsable de
circonscription et sa femme, Tamara, à pas-
ser la semaine chez nous. Pendant que son

mari s’occupait de questions li ées à l’assem-
bl ée, Tamara passait du temps avec nous.
On a beaucoup ri, et on a pass é de super
moments avec elle. Elle était abordable et en
phase avec la r éalit é. Je n’en revenais pas
qu’une personne si spirituelle puisse être si
cool.

Tamara d ébordait d’enthousiasme. Son
amour pour la v érit é et pour la pr édicationétait contagieux. Elle était heureuse de don-
ner le meilleur d’elle-m ême au service de J é-
hovah, alors que moi qui en faisais le moins
possible, j’ étais triste. Son attitude positive
et sa joie de vivre ont eu une grande in-
fluence sur moi. Gr âce à elle, j’ai pris cons-
cience d’une v érit é biblique fondamentale :
J éhovah veut que nous le servions « dans la
joie » et « avec des cris de joie » (Ps. 100:2).

JE ME REMETS

À AIMER LA PR


ÉDICATION

Je voulais être heureuse comme Tamara,
mais pour ça, j’avais de grands changementsà faire. Ça a pris un peu de temps, mais j’y
suis arriv ée petit à petit. J’ai commenc é par
me pr éparer pour la pr édication et je me suis
fix é l’objectif d’ être pionni ère auxiliaire de
temps en temps. Ça m’a aid ée à être moins

En pr édication à Gleno,
au Timor-Oriental.

Avec Alex, en route vers un territoire non attribu é,
o ù nous allons distribuer des invitations au M émorial.
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stress ée et plus s ûre de moi. Comme j’utili-
sais davantage la Bible, je trouvais la pr édica-
tion plus agr éable. Finalement, j’ai d écid é
d’ être pionni ère auxiliaire tous les mois.

Je me suis rapproch ée de fr ères et sœurs
de tout âge qui faisaient de leur mieux pour
J éhovah et qui s’ épanouissaient à son ser-
vice. Leur bel exemple m’a aid ée à revoir
mes priorit és et à avoir de meilleures habi-
tudes spirituelles. J’aimais de plus en plus la
pr édication et j’ai fini par devenir pionni ère
permanente. Pour la premi ère fois depuis
des ann ées, je me sentais de nouveau à ma
place dans l’assembl ée, et j’ étais heureuse !

JE TROUVE UN COMPAGNON DE SERVICE
POUR LA VIE

Un an plus tard, j’ai rencontr é Alex,
un fr ère gentil et authentique qui aimait J é-
hovah et la pr édication. Il était assistant et
pionnier depuis six ans. Il avait aussi pr êch é
quelques mois au Malawi, o ù il y avait besoin
de renfort. L à, il a ét é marqu é par l’exemple

de missionnaires, qui l’ont encourag é à con-
tinuer de donner la priorit é au Royaume.

En 2003, nous nous sommes mari és,
et aujourd’hui nous sommes toujours dans
le service à plein temps. Au cours de ces an-
n ées, nous avons appris de pr écieuses le-
çons et J éhovah nous a b énis de nombreu-
ses fa çons.

DE NOUVELLES B

ÉN


ÉDICTIONS

En 2009, nous avons ét é nomm és mis-
sionnaires au Timor-Oriental, un petit pays
de l’archipel indon ésien. Nous étions éton-
n és, tout excit és et, en m ême temps, un peu
inquiets. Cinq mois plus tard, nous sommes
arriv és à Dili, la capitale.

Nous avons d û apporter de grands chan-
gements à notre mode de vie. En effet, toutétait diff érent : la culture, la langue, la nour-
riture et les conditions de vie. La plupart
des gens du territoire dans lequel nous pr ê-
chions étaient pauvres, sans instruction et
opprim és. Beaucoup étaient encore mar-

A. En route vers notre territoire.

B. Des enfants timorais tout heureux
de voir une vid éo de Caleb et Sophia.

A

B
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qu és physiquement et affectivement par la
guerre et la violence�.

La pr édication était incroyable ! Un jour,
j’ai rencontr é une jeune fille de 13 ans qui
avait perdu sa m ère quelques ann ées plus t ôt
et qui voyait rarement son p ère. Comme
beaucoup de jeunes de son âge, elle ne savait
pas quoi faire de sa vie. Je me souviens d’une
fois o ù elle a beaucoup pleur é en m’expri-
mant ce qu’elle ressentait. Mais en fait, je ne
comprenais pas ce qu’elle me disait parce
que je ne ma îtrisais pas encore sa langue.
J’ai demand é à J éhovah de m’aider à l’encou-
rager et je me suis mise à lui lire des versets
r éconfortants. Dans les ann ées qui ont suivi,
la v érit é a compl ètement transform é sa vie.
Elle a notamment chang é de comportement
et de fa çon de s’habiller. Elle s’est fait bapti-
ser et, aujourd’hui, elle donne plusieurs cours
bibliques. Elle a maintenant une grande fa-
mille spirituelle et elle se sent aim ée.

J éhovah b énit la pr édication au Timor-
Oriental. M ême si la plupart des fr ères et
sœurs se sont fait baptiser dans les dix der-
ni ères ann ées, beaucoup sont pionniers, as-
sistants ou anciens. Certains servent à l’an-
tenne de traduction et participent à la
traduction de publications bibliques dans les
langues locales. Ça me rendait tellement heu-
reuse de les entendre chanter les cantiques
aux r éunions, de voir leurs visages souriants
et de constater leurs progr ès spirituels !

JE NE POUVAIS PAS ESP

ÉRER

UNE PLUS BELLE VIE
La vie au Timor-Oriental était tr ès dif-

f érente de la vie en Australie. Mais je ne
pouvais pas esp érer une existence plus heu-
reuse. Parfois, nous prenions un petit bus
o ù les passagers s’entassaient avec les pois-
sons s éch és et les l égumes qu’ils avaient
achet és au march é. Il nous arrivait aussi de
donner des cours bibliques dans de petites
maisons o ù il faisait chaud et humide, et o ù

� En 1975, une guerre d’ind épendance a éclat é auTimor-
Oriental. Elle a dur é plus de 20 ans.

les poules couraient autour de nous sur le
sol en terre battue. Mais malgr é les difficul-
t és, je me disais souvent : « C’est g énial ! »

Quand je repense à mon pass é, je suis
reconnaissante à mes parents d’avoir fait
de leur mieux pour m’apprendre à conna ître
J éhovah et de m’avoir soutenue, m ême pen-
dant les ann ées compliqu ées de mon ado-
lescence. Proverbes 22:6 s’est v érifi é dans
mon cas. Maman et papa sont fiers d’Alex et
moi. Ils sont heureux que nous soyons utilesà J éhovah. Depuis 2016, nous sommes dans
le service de la circonscription dans le terri-
toire de la filiale d’Australasie.

J’ai du mal à croire qu’ à une époque,
je consid érais la pr édication comme une
corv ée. Aujourd’hui, j’aime pr êcher ! J’ai
compris que, peu importe ce qui nous arrive
dans la vie, on n’est r éellement heureux que
quand on sert J éhovah de tout son cœur.
En effet, les 18 ann ées que j’ai pass ées à
servir J éhovah avec Alex sont les plus belles
de ma vie. Je suis enti èrement d’accord avec
ce que David a dit à J éhovah : « Tous ceux
qui se r éfugient en toi se r éjouiront, ils pous-
seront constamment des cris de joie. [...]
Tu seras une source de joie pour ceux qui
aiment ton nom » (Ps. 5:11).

Quelle joie d’enseigner la Bibleà des gens si humbles !
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ˇ Parmi les derni ères paroles que J ésus a
prononc ées avant sa mort figurent celles
qui sont rapport ées en Matthieu 27:46 et en
Marc 15:34 : « Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonn é ? » J ésus repre-
nait les paroles de David que l’on trouve
en Psaume 22:1 et qui avaient un carac-
t ère proph étique. Il serait faux de croire que
J ésus a prononc é ces paroles parce qu’il
était d é çu ou parce qu’il a momentan ément
manqu é de foi. Il savait tr ès bien qu’il de-
vait donner sa vie en sacrifice, et il était pr êt
à le faire. Il savait aussi qu’au moment de sa
mort, J éhovah lui enl èverait toute protec-
tion (Job 1:10). Resterait-il alors fid èle, quel-
les que soient les circonstances de sa

mort ? J éhovah lui donnait l’occasion de
prouver sa fid élit é de mani ère incontestable
(Marc 14:35, 36).

Alors pourquoi J ésus a-t-il cit é les paroles
de ce psaume ? Nous ne le savons pas exac-
tement, mais plusieurs explications sont
possibles�.

J ésus a peut- être voulu montrer que
son P ère le laissait mourir sans interve-
nir. Il devait payer la ran çon sans l’aide de
J éhovah. Il était devenu un humain au plein
sens du terme et il devait mourir afin de
‘go ûter la mort pour tous’ (H éb. 2:9).

� Voir aussi dans ce num éro les paragraphes 9 et 10 de
l’article intitul é « Que nous apprennent les derni ères pa-
roles de J ésus ? ».

QUESTIONS DES LECTEURS

Pourquoi, juste avant de mourir, J ésus a-t-il cit é
les paroles de David que l’on trouve en Psaume 22:1 ?
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En citant quelques mots de ce psaume,
J ésus a peut- être voulu attirer l’attention
sur le psaume tout entier.

À l’ époque, les
Juifs apprenaient souvent des psaumes par
cœur. Si on leur rappelait un verset d’un
psaume, cela pouvait les amener tout natu-
rellement à r éfl échir à l’ensemble du
psaume. Si c’est ce que J ésus a voulu faire, il
a ainsi aid é les Juifs à se souvenir des nom-
breuses proph éties de ce psaume qui con-
cernaient en r éalit é sa mort (Ps. 22:7, 8, 15,
16, 18, 24). Par ailleurs, les derniers versets
de ce psaume leur auraient rappel é qu’un
jour la royaut é de J éhovah s’ étendrait jus-
qu’aux extr émit és de la terre (Ps. 22:27-31).

J ésus a peut- être voulu affirmer son
innocence. Avant sa mort, J ésus a subi un
proc ès ill égal et il a ét é d éclar é coupable de
blasph ème (Mat. 26:65, 66). Ce proc ès
avait ét é organis é à la h âte durant la nuit et
les proc édures juridiques de l’ époque
n’avaient pas ét é respect ées (Mat. 26:59 ;
Marc 14:56-59). Les paroles de J ésus n’at-
tendaient sans doute pas de r éponse. Il
voulait peut- être simplement attirer l’atten-
tion sur le fait qu’il ne m éritait absolument
pas ce ch âtiment.

J ésus a peut- être voulu faire compren-
dre qu’il n’avait pas perdu l’approbation
de J éhovah. Si J éhovah avait permis que
David, le r édacteur de ce psaume, souffre,
cela ne voulait pas dire qu’il lui avait retir é
son approbation. David n’a pas pos é cette
question parce qu’il manquait de foi. D’ail-
leurs, dans la suite de ce psaume, il exprime
sa confiance dans le pouvoir de J éhovah de
le sauver. Et J éhovah a continu é de le b énir
(Ps. 22:23, 24, 27). Pareillement, m ême si
J ésus, le « Fils de David », était en train
de souffrir sur le poteau de supplice, cela
ne voulait pas dire qu’il avait perdu l’appro-
bation de Dieu (Mat. 21:9).

J ésus a peut- être voulu exprimer l’im-
mense tristesse qu’il ressentait à l’id ée que
J éhovah avait d û lui retirer sa protection

pour qu’il puisse pleinement prouver son
int égrit é. Au d épart, J éhovah n’avait pas
pr évu que son Fils souffre et meure. Cela
n’est devenu n écessaire qu’apr ès la r ébellion
d’Adam et


Ève. J ésus n’avait rien fait de mal,

mais il fallait qu’il souffre et qu’il meure afin
de r épondre aux questions que Satan avait
soulev ées et de fournir la ran çon n écessaire
pour racheter ce qu’Adam avait perdu (Marc
8:31 ; 1 Pierre 2:21-24). Mais pour cela, il fal-
lait que J éhovah lui retire momentan ément
sa protection pour la premi ère fois de sa vie.

J ésus a peut- être voulu aider ses disci-
ples à comprendre pourquoi J éhovah per-
mettait qu’il meure de cette mani ère�.
J ésus savait que beaucoup seraient scan-
dalis és d’apprendre qu’il était mort sur un
poteau de supplice, comme un malfaiteur
(1 Cor. 1:23). Par contre, ses disciples sai-
siraient toute la port ée de cet év ènement à
condition qu’ils comprennent bien pourquoi
il était mort ainsi (Gal. 3:13, 14).


À leurs

yeux, il serait donc un sauveur, et non pas
un malfaiteur.

Quelle que soit la raison pour laquelle J é-
sus a cit é ces paroles, il comprenait bien
que ses souffrances faisaient partie de la
volont é de J éhovah le concernant. Peu
apr ès avoir cit é ce psaume, il s’est exclam é :
« Cela s’est accompli ! » (Jean 19:30 ; Luc
22:37). En effet, l’absence momentan ée de
la protection de J éhovah a permis que J é-
sus accomplisse pleinement la mission pour
laquelle il avait ét é envoy é sur la terre. Elle aégalement permis que se r éalisent toutes
les choses qui avaient ét é écrites à son su-
jet « dans la Loi de Mo ïse, dans les Proph è-
tes et dans les Psaumes » (Luc 24:44).

� Pendant son minist ère, J ésus a parfois fait des remar-
ques ou pos é des questions qui n’ étaient pas forc ément
le reflet de ses sentiments ; il le faisait pour susciter une
discussion parmi ses disciples (Marc 7:24-27 ; Jean 6:1-
5 ; voir LaTour de Garde du 15 octobre 2010, pages 4-5).
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EN COUVERTURE :
Au moyen d’un repas simple, J ésus
a montr é à ses disciples comment
ils devaient se souvenir de son sacrifice
(voir article d’ étude no 16, paragraphe 16).
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